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HISTOIRE DE LA COLONIE DE CHABAG

(Suite et fin.)

182g. Au mois de juillet et septembre arrivent les sui-

vants :

Thevenaz, Georges, ne ä Bullet, en 1769, avec sa femme

Jeanne, nee Lassieur, de Bullet, et leurs fils Georges, Francois,

Eugene et Charles-Auguste.

Robert, Lucien, Neuchätelois, avec sa femme Jeannette,
nee Marion, de Pailly, et leurs enfants Louis et Esther.

Hcechler, Louis-Philippe, de Kulm,ne ä Avenches en 1801,

avec sa femme Susanne, nee Jaton.

Hcechler, Jean, frere du precedent.

Tapis, Abram-Daniel, ne ä Combremont, Ie 22 juillet 1786,

avec sa femme Marie-Magdelaine, nee Aigroz, de Combremont,

et leurs enfants Jaques-Louis, Jean-Frederich, Jeanne-
Louise. Augustine et Susanne-Madeleine.

Jaton, Jean-Louis, ne ä Peney-le-Jorat, le 29 septembre
1780, avec sa femme Jeanne Marguerite, nee Charbon, de

Treytorrens, et leurs enfants Jean-Daniel, Jean-Pierre, Marie-

Louise, Jeanne-Frangoise.

Kiener, Joseph-Frederich, de Kildorf, ne ä Cheseau-No-

reaz, le 7 octobre 1792, avec sa femme Marie-Magdelaine,
nee Reiler, du Chätelard, et leurs enfants Louis, Anne, Charlotte,

Charles-Frederich, Marianne-Catherine, Julie et
Casimir-Henri.

Mieville, Jean-Louis, ne ä Essertines-sur-Yverdon, le 3

septembre 1789, avec sa femme Marianne, nee Thevenaz, de

Bullet, et leurs enfants Louis-Frangois, Auguste, Jean,
Jeannette.

Broillot, Henri, d'Agiez, äge de 40 ans.
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Le colon Theophile Grandjean abandonna sa place de

colon a son neveu.
II meurt, des fondateurs de la colonie, Jacob-Samuel, Che-

valley, Jean Hächler, Jeanne-Marguerite Jaton, Paul-Samuel

Laurent, Jean-Louis Plantin, Jean-Louis Guerry, Victor
Campiche, sa femme, nee Meylan, et quatre de leurs entants.
Les autres enfants Campiche, Georges, Louise et Marie

quittent la colonie. II meurt beaucoup d'autres personnes

que je passe sous silence.

Cette grande mortalite fut causee par une espece de peste

qui ravageait le pays, apportee par le retour des armees

russes, apres la guerre de 1828 et 1829 avec la Turquie.
Cette epidemie fut aussi sensible aux autres colonies de Bes-

sarabie; il y eut des localites completement depeuplees.

Chabag fut moins eprouvee que ses voisines. II y eut un

moment, ä la colonie, oü il ne restait que trois hommes

valides pour inhumer les morts; c'etaient Jean Besson,
Samuel Gander et Georges Thevenaz. On ne pleurait plus
les morts; chaque maison etait en deuil. Ces trois personnes
fabriquaient les cercueils, creusaient les tombes et y depo-
saient silencieusement les morts qu'aucun convoi ne suivait.

Que de drames lugubres il y aurait ä narrer! Qu'on se

represente un village entier alite, quelques hommes en sante

parcourant les maisons au risque de rentrer chez eux pesti-
feres! Personne pour assister ces malheureux dans leurs

derniers moments!
Un tremblement de terre se fit sentir en hiver. Les recol-

tes furent bonnes.

18jo. Arrivee dun nouveau convoi d'emigrants :

Gander, Jean-Samuel-Jacob, de Gessenay, ne ä Penthe-

reaz, le 17 decembre 1780. avec ses fils Antoine et Fran-
gois; un troisieme fils, Georges, l'accompagnait, amenant en

outre sa femme Georgette, nee Thonney, de Vulliens. La
femme de Jacob Gander, nee Caille, de Daillens, ainsi que
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sa fille Nannette, femme Milloud, et d'autres futurs colons,

moururent en quarantaine ä Ismail.

Perret, Marguerite, veuve de Louis, d'Epautheyres, Esser-

tines, ägee de 30 ans, arrive avec trois enfants. Le pere
avec une partie de ses enfants etaient morts tant ä la

quarantaine, qu'entre Ismail et Chabag.

Brocket, Frangois, d'Essertines, äge de 22 ans.

Logoz, Jean-Abel, ne ä Goumoens, le i3 octobre 1793,

avec sa femme Rosalie, nee Dolmee, et leur fille Marie.

Borgeaud, Louis, de Pailly, äge de 3 5 ans, avec sa femme,

son frere, sa soeur et deux enfants.

Kichman, Jeannot, äge de 22 ans, Bernois, avec sa femme

et trois enfants.

Buexcel, Jaques-Frangois, ne ä Romainmotier, le 16 jan-
vier 1793, avec sa femme Jeanne-Gabrielle, nee Achar, de

Geneve, et leurs enfants, Jeanne, Julie, Jeanne-Aline,
Susanne, Caroline, Frangois-Auguste, Paul-Henri et Jean-

Louis.
II mourut Jean-Louis Borgeaud, Marguerite Perret et ses

trois enfants, les trois enfants Kichman, Jaques-Frangois

Buexcel, Jaques Gottraux, Jean-Pierre Laurent, Anne-Susanne

Michoud, nee Perrin. Comme on le voit, l'epidemie sevissait

encore avec force.

II repartit Frangois Brochet, Jeannot Kichman et sa

femme, Frangois Tonduz et sa famille; ce dernier alia s'eta-

blir ä Kichineff et y mourut, de meme que son frere. Les

deux belles-soeurs retournerent en Suisse. — Quelle destined

Tonduz, Borgeaud, etc., viennent mourir en Russie

aussitot apres leur arrivee, et leurs enfants doivent repren-
dre le chemin de la Suisse; tandis que Kichman vient au

contraire ensevelir ses enfants ä Chabag, puis il repart.

O Dieu! tes voies ne sont pas nos voies!
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Nouveau colon :

1831. Decombaz, Olivier, de Lutry, ne ä Lausanne le

Ii aout 1785.

II repart Louis Huguenin et sa femme, Lucien Robert et
sa femme.

Manages : Olivier Descombaz avec Framjoise Rey, Georges

Thevenaz avec Marie Besson, et Louis Mieville, veuf,

avec la veuve Louise Forney.
La mairie de la colonie etait occupee ä nommer des

tuteurs, et faire rendre les comptes de tutelle; une moitie
de la commune etait composee de veuves et d'orphelins, et
l'autre de tuteurs. Les recoltes furent passables tant en

cereales qu'en foin et vin.

1832. Cette annee n'a pas vu arriver de nouveaux colons.

La grande mortalite des annees precedentes avait effraye et

decourage les Suisses qui auraient eu l'intention de venir
s'etablir ä Chabag. Les recoltes furent mauvaises.

L'emigration suisse pour la Russie est finie, en sorte que
les annees 1833, 1834, 1835, 1836 n'offrent pas de faits

marquants ä signaler, sauf toujours beaucoup de mortalite, et

un grand nombre de naissances.

183J. L'assefnblee communale, presidee par Jacob Gander,

consent, « vu que les Suisses n'arrivent plus », ä rece-
voir pour completer le nombre des colons voulus, pour le

travail du terrain ä nous concede, les families allemandes

suivantes :

Mayer, Catherine, veuve de Jacob, nee Lang, originaire
d'Alsace, colonisee ä Glückstal, avec ses enfants, Barbara,

Catherine, Friederich, Christian, Christine, Johann et Jacob.

Alvinn, Gottlieb, prussien, äge de 30 ans, avec sa femme

Catherine, nee Meyer, et ses enfants Christian, Gottlieb,
Catherine, Rosine et Barbara.

Heintselmann, Friedrich, ne ä Halbesbach, en Würtem-
berg, le 9 mars 1792, avec sa femme Elisabeth Barbara, nee
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Lang, et leurs enfants Rosine, Johann, Friedrich, Catherine.

Jundt. Matthias, Bälois, ne ä Bettmingen le 4 aoüt 1792,

avec sa femme Margaretha, nee Lamlet, et leurs enfants

Ludwig, Matthias, Eva, Jacob, Christine et Johannes.

Tremblement de terre en janvier.
Les recoltes furent en moyenne tres petites, surtout en

vin.

1838. II arrive comme colons allemands :

Heingstler, Johannes, ne ä Oberbaldingen, Würtemberg,
le 30 decembre 1794, avec sa femme Marie, nee Unrath, et
leurs enfants Barbara, Marie, Catherina, Johann, Conrad et
Rosina.

Les recoltes furent passables, tant en cereales qu'en foin

et vin.

183g. Arrivent encore les suivants :

Vagner, Philippe, ne k Lustdorf, pres d'Odessa, le

25 decembre 1806, avec sa femme Marie, nee Stanger, et

leur fils Philippe.
Singaisen, Johannes, ne ä Lausen, pres Liestal, le 18 sep-

tembre 1787, avec sa femme Rosina, n6e Siegmund, et leur

fils Jacob, Friedrich et Peter.

184.0. Cette annee est restee memorable par un terrible
hiver, qui est passe en proverbe. Les annees 1841, 1842 s.e

font remarquer comme les precedentes, par plusieurs maria-

ges, naissances et deces.

Tardent, Charles, quitte la colonie pour s'etablir dans le

voisinage.
Stokler, Martin, ne ä Pratteln, Bäle, le 11 mai 1788, avec

sa femme Catherine Kümerlet, et leurs enfants Martin,
Christiana, Heinrich, Constantin, Catherine, Elisabeth et

Johann. Toutes ces families allemandes, qui se sont etablies
ä Chabag, etaient dejä en Russie avant la fondation de notre
colonie.
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1843 Arrivent encore les colons suivants :

Reichkimmer, Johann, de Grosliebenthal, ne ä Maimser,

en Wurtemberg, en 1814, avec sa femme Anna, nee Sin-

gaisen.
Les recoltes furent passables.

Le lundi 6/18 septembre arrive dans la colonie, en qualite

d'evangeliste, plus tard consacre pasteur :

Bugnion, Frangois-Louis, Vaudois, avec sa femme. Le
dimanche 12/24. il fit son premier sermon sur Ier Corinthiens,
ch. II, v. 1 et 2. L'attention des auditeurs fut remarquable:
la Parole penetrait les coeurs, et depuis ce moment, par la

gräce de Dieu, la colonie prit une autre tournure sous le

rapport moral.

Depuis l'origine de la colonie, les habitants n'avaient pas

eu d'evangeliste, ni de pasteur, pas meme un maitre d'ecole;
les enfants croissaient dans la plus complete ignorance. Les

parents vivaient et mouraient sans entendre annoncer la

parole de Dieu; personne pour apporter une parole de consolation

aux mourants et aux malades abandonnes ä eux-
memes, sans medecin de lame ni du corps. Comme on doit
le penser, letat spirituel des colons laissait fortement ä

desirer. M. Bugnion prit sa täche ä coeur et se mit coura-

geusement ä l'oeuvre: il organisa le chant de l'ancien psau-
tier, constitua une ecole, fonda une bibliotheque pour les

adultes, fit toutes les demarches necessaires pour la

construction de 1'eglise, institua la paroisse sur des bases dont
eile se sert encore aujourd'hui. Grace ä lui, ä partir de 1843,
la colonie prit un nouvel essor sous tous les rapports. Elle
est aujourd'hui une des plus prosperes de la contree au point
de vue materiel. Pour la moralite, eile laisse beaucoup ä

desirer, faute de pasteurs fideles et devoues pour continuer
l'oeuvre vraiment chretienne et desinteressee de M. le pasteur

Bugnion.
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